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Premier degré 
 
François LENOIR est né à Paris vers 1585. On ne connaît pas le nom de ses parents à ce jour car 
son contrat de mariage n’a pas été trouvé.  
Il exerçait le métier de marchand de draps de soie rue St Denis, avec la qualité de bourgeois de 
Paris. Il fonda un foyer vers l’âge de 25 ans avec une demoiselle de son milieu. 
 
Il épousa Magdeleine Godart vers 1610 à Paris.  
 
Ses quatre enfants reçurent le baptême dans l’église St Germain l’Auxerrois. Charles vit le jour vers 
1612, Marguerite vers 1615, Jacques en 1619 et Magdeleine vers 1622. Les garçons suivirent la 
voie de leur père en devenant marchands.  
 
Marguerite se maria vers 1635 avec Jean Jolly marchand bourgeois de Paris et Magdeleine en 1642 
avec Jean Cottard marchand épicier confiseur. Charles épousa Magdeleine Cavelier en 1641. 
Jacques convola avec Antoinette Ameline par contrat du 26 novembre 1649 établi par Me Desprez.  
La venue des petits-enfants fut un rayon de soleil dans sa vie de labeur. 
 
Aucun acte témoin de sa présence n’a été trouvé après 1649. Il mourut à Paris entre 1649 et 1665. 

 

 
 

Magdeleine GODART naquit vers 1588, sans doute à Paris. Son contrat de mariage n’a pas été 
trouvé, c’est pourquoi on ne connaît rien sur sa famille. 
Sachant que les mariages se faisaient entre personnes de même milieu, on peut présumer que son 
père était un marchand bourgeois de Paris comme son mari.  
 
Elle assista au mariage de ses enfants et fut comblée par la venue de ses petits-enfants. Aucun 
testament n’a été découvert après 1649. On ignore la date exacte de sa mort. 
 
Elle décéda à Paris entre 1649 et 1665. 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



Deuxième degré 
 
Enfants de François LENOIR et de Magdeleine GODARD 
 
Charles LENOIR vit le jour à Paris vers 1612. Il exerça la profession de marchand de toiles rue St 
Denis avec la qualité de bourgeois de Paris. 
 
Il épousa Magdeleine Cavelier en 1641. 
  
De cette union naquirent Catherine vers 1642, Jacques vers 1644, Jean-Charles vers 1647, Anne 
vers 1649 et Françoise vers 1652.  
En 1649, il était présent au contrat de mariage de son frère Jacques et d’Antoinette Ameline. 
 
Il mourut à Paris entre 1652 et 1700 

 
 

Marguerite LENOIR  est née à Paris vers 1615. Elle se maria vers 1635 avec Jean Jolly marchand 
bourgeois de Paris. En 1649, elle assista au contrat de mariage de son frère Jacques et d’Antoinette 
Ameline. Elle mourut à Paris après 1649. 
 
Jacques LENOIR est né à Paris le 7 juillet 1619. Il passa son enfance rue St Denis.  
Quand il fut en âge de quitter le toit paternel, il logea au Marché aux poires paroisse St Eustache où 
il exerça la profession de marchand de draps de soie avec la qualité de bourgeois de Paris. 
 
A 30 ans, il demanda la main d’Antoinette Ameline, fille d’un procureur parisien. Sa demande 
agréée, le contrat fut signé le 26 novembre 1649 chez Me Desprez en présence de la famille. La 
mariée reçut 15 000 livres de dot. 
Les jeunes époux demeurèrent rue St Bon, paroisse St Médéric. Jacques, Jean-Jacques, Claude, 
Anne, Marie-Anne et Catherine virent le jour entre 1650 et 1672. Tous reçurent une bonne 
instruction pour accéder à une place élevée dans la société. L’aîné fut voué à Dieu pour succéder à 
son oncle Claude Ameline, grand archidiacre de l’Eglise de Paris. 
 
Le 9 octobre 1678, il maria sa fille Anne avec Nicolas Brussel, marchand épicier à l’avenir 
prometteur. Le 17 février 1686, Marie-Anne sa seconde fille, épousa René Desforges, notaire au 
Châtelet de Paris. Elle lui donna un petit-fils prénommé Anne puis deux petites-filles, Marie-
Elisabeth et Antoinette. Il était comblé quoique sa joie fut ternie par une ombre au tableau. Son nom 
ne serait pas perpétué par ses fils Jean-Jacques et Claude célibataires endurcis. Il déménagea pour 
habiter rue Transnonin, paroisse St Nicolas des Champs. La mort de sa fille Anne âgée de 34 ans lui 
causa un grand chagrin. La sentence du Châtelet du 26 juin 1693 le nomma subrogé-tuteur de ses 
petits-enfants Brussel dont leur père était tuteur légal. Le 7 septembre suivant, il assista à 
l’inventaire de la communauté de biens. Anéanti par ce choc intolérable, il ne s’en remit pas. 
 
Il écrivit son testament olographe le 13 novembre 1694 dans lequel il donne sa date de baptême :  
« Je vous rends grâce, Mon Dieu, de m’avoir fait naître de parents Chrétiens et Catholiques, de 
m’avoir délivré de la mort éternelle par les mérites de la mort et passion de Notre Seigneur Jésus-
Christ au sacrement de baptême en l’église de St Germain de l’Auxerrois dès le 7 juillet 1619, de 
m’avoir comblé de tant de biens spirituels et temporels dont je vous rends de très humbles grâces, 
Mon Dieu, vous suppliant, Mon Dieu, de me pardonner tous mes péchés et de n’avoir pas fait le 
bon usage que je devais de tous les biens que m’avez donnés, tant des spirituels que des temporels. 
Par les mérites de la mort et passion de Notre Sauveur Jésus-Christ, par l’intercession de la Très 
Sainte Vierge Marie, sa mère, protectrice de St Michel, St Jean-Baptiste, St Pierre, St Paul, St 
Jacques mon Patron et tous les autres Saints et Saintes, Bienheureux dans les siècles des siècles, je 
recommande mon âme à Dieu, je le prie de me pardonner tous mes péchés par les mérites de la 
mort et passion de mon Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, par l’intercession des Saints et Saintes 
ci-dessus. 



Etant mon testament des irrévocables et dernières volontés, craignant m’ayant retiré d’ici à lui, à 
l’égard de ma sépulture, mes père et mère ayant été enterrés au cimetière des Saints Innocents il y 
a longtemps, mon épouse que je prie d’être mon exécutrice de tout ce présent testament après ma 
sortie de ce monde, fera enterrer mon corps où il lui plaira en lieu Saint, la priant que ce soit le 
plus simplement possible mais fera dire des messes et prières pour mon repos éternel. Outre ce que 
j’ai donné ci-devant à mon neveu Jolly, je lui donne encore ce qui se trouvera d’hoirs à la fin de 
juin 1694. Je donne et lègue 150 livres aux pauvres de la paroisse et autres, à la disposition de mon 
épouse pour exécution. Je veux et entends que Jean-Jacques mon fils soit réduit à sa légitime, 
laquelle j’estime qu’elle est remplie et satisfaite au moyen des avantages que je lui ai faits, en cas 
qu’il lui manqua quelque chose, je désire et veux qu’il lui soit suppléé jusqu’à la concurrence de 
ladite légitime seulement. Et quant au surplus de tous les biens que Dieu m’a donnés, de quelque 
nature et qualité qu’ils soient, y compris même les rapports de garnis, je veux et entends qu’ils 
soient partagés en sorte que Jacques mon fils archi-prêtre en prenne une double portion, laquelle je 
lui donne et lègue, entendant qu’il profite de mes biens une fois plus que chacun de ses autres frères 
et sœurs, lesquels se partageront également entre eux aux dits biens et en prendront chacun qu’une 
simple portion, à l’effet de quoi, ceux qui ont été avantagés reporteront ou prendront moins afin 
que ceux qui ne l’ont pas été soient égalés à eux » 
 
Deux mois plus tard, il ajouta quelques lignes puis s’étant ravisé, il les raya de façon qu’on ne 
puisse pas les déchiffrer.  
 
Le 1er avril 1695 il convoqua les notaires Me Caron et Me Auvray pour authentifier ses dernières 
volontés. Il les reçut dans son cabinet assis sur une chaise. Le clerc le décrit ainsi : 
 
 « Aujourd’hui est comparu par devant les notaires du roi au Châtelet de Paris, soussignés, Sieur 
Jacques Lenoir, marchand bourgeois de Paris, demeurant rue Transnonin paroisse St Nicolas des 
Champs, indisposé de corps, allant et venant néanmoins dans sa maison, étant à présent en son 
cabinet, assis sur une chaise, ayant vue sur la cour ledit cabinet au premier étage de ladite maison, 
toutefois sain d’esprit, mémoire et entendement comme il est apparu aux dits notaires soussignés, 
par ses paroles et maintien. Lequel nous a représenté son testament olographe écrit sur le premier 
côté d’une feuille de grand papier dont le second côté est entièrement blanc, commençant sur le 
recto dudit premier côté par: Au nom du père, du fils et du Saint Esprit, un seul Dieu en trois 
personnes. Et ce qui est écrit sur le recto finit par fait à Paris ce 13 novembre 1694, signé Lenoir 
ensuite de laquelle signature sont écrites sept lignes et environ deux tiers de ligne avec une dernière 
ligne en interligne, le tout en sorte que l’on ne peut rien connaître et ensuite, il est écrit : 
j’approuve les 8 lignes et la petite demi-ligne entre deux  ratures et je prie mes enfants d’avoir bien 
du respect et de la soumission pour leur mère et qu’ils vivent dans la paix et dans l’union ensemble 
et je confirme ce mien testament à Paris ce 12 janvier 1695». 
Après la lecture par le notaire, il confirma en tous points et signa d’une main tremblante. 
Sa femme, malade, le précéda dans la tombe le 7 avril 1695. Il assista à l’inventaire du 13 avril 
1695 par Me Desnotz et Auvray. 
 
Il mourut à Paris le 29 avril 1695 à l’âge de 76 ans. 
 

 
 

Magdeleine LENOIR est née à Paris vers 1622. Ses parents la marièrent en 1642 avec Jean Cottard 
marchand épicier confiseur. En 1649, elle était présente au contrat de mariage de son frère Jacques 
et d’Antoinette Ameline.  
 
Elle mourut après 1649. 
 
 
 
 
 
 



Troisième degré 
 
Enfants de Charles LENOIR et de Magdeleine CAVELIER  
 
Catherine LENOIR  est née à Paris vers 1643. Ses parents la marièrent vers l’âge de 20 ans. 
Elle épousa Denis Leredde Receveur au Châtelet de Paris,  le 30 juillet 1663 à Paris. Le contrat 
établi par Me Rivière n’a pas été étudié. Cette union fut stérile. 
Elle mourut sans descendance en avril 1724 à l’âge de 80 ans. 
Me Brussel réalisa l’inventaire après décès le 3 mai 1724 (ET/LXXXII/167)  
 
Jacques LENOIR est né à Paris vers 1645. Il fonda une famille vers l’âge de 27 ans.  
 
Il épousa Savine Prin vers 1672 à Paris. 
 
Joseph naquit en 1674, François vers 1676, Louis vers 1680 et Anne le 18 octobre 1682. Cette 
dernière date figure dans une tontine de l’étude XX registre 626. 
Dans l’inventaire fait après le décès de sa sœur Catherine en 1724, le notaire nota qu’il était décédé 
à Troyes. Ses enfants héritèrent de leur tante. 
 
Jean-Charles LENOIR est né à Paris le21 janvier 1647. Il exerça la profession de marchand de 
draps de soie avec la qualité de bourgeois de Paris et fut caissier de la Compagnie des Indes.  
Il acheta la charge de Conseiller Secrétaire du Roy qui lui conféra la qualité d’écuyer. 
 
Il épousa Jeanne Thérèse Danse le 14 mai 1684 à Paris. 
 
De cette union naquirent Jean Charles Joseph, Suzanne, Marie-Thérèse, Antoinette et Jeanne 
Gabrielle. Il eut la douleur de perdre sa femme en 1707 puis ses 3 filles cadettes. 
Il maria sa fille Suzanne avec Antoine Denis Peletyer le 8 novembre 1705 à Paris.  
Le 4 septembre 1717, il fut parrain de sa petite cousine Antoinette Lenoir fille de Joseph et d’Ursule 
Delabas.  Il hérita de sa sœur Catherine le 3 mai 1724 avant de décéder la même année. 
Il mourut à Paris le 29 octobre 1724 à l’âge d’environ 77 ans. 
Me Brussel réalisa l’inventaire après décès le 20 novembre 1724 et partagea ses biens entre ses 
enfants Jean Charles Joseph et Suzanne le 24 avril 1725 (ET/LXXXII/170) 
 
Anne LENOIR  est née à Paris vers 1649. Elle épousa Robert Raoult vers 1670 à Paris puis Pierre 
Langineux vers  1685 à Paris. 
De nouveau veuve, elle hérita de sa sœur Catherine en 1724. La date de sa mort est inconnue. 
 
Françoise LENOIR est née à Paris vers 1652. 
Elle épousa Jacques Musnier vers 1672 à Paris et mourut à Paris avant 1724. 
Ses enfants François et Marguerite héritèrent de sa sœur Catherine en 1724. 
 
Enfants de Jacques LENOIR et d’Antoinette AMELINE  
 
Jacques LENOIR est né à Paris vers 1650. Après avoir obtenu la fonction de chanoine de Notre-
Dame de Paris, il demeura au Cloître Notre-Dame, paroisse St Jean le Rond où il retrouva plusieurs 
de ses cousins ainsi que son frère Jean-Jacques. 
En 1695, il eut le pénible devoir d’être l’exécuteur du testament de ses parents décédés à un mois 
d'écart. Il refusa la double portion d’héritage léguée par sa mère et se contenta de sa part légale. 
En 1708, il fut exécuteur testamentaire de son oncle Claude Ameline avec ses cousins Anne Daniel 
et François Ameline. 
En 1714, il signa un acte de notoriété certifiant que Catherine Ménard était morte sans héritier. Ce 
devait être une tâche de routine. Il mourut à Paris entre 1714 et 1728. 
 

 
 



Jean-Jacques LENOIR est né à Paris vers 1652. Il exerça la profession de marchand avec la 
qualité de bourgeois de Paris. 
Il reçut une donation de ses parents le 23 janvier 1686 dont quittance chez Me Auvray. Il demeurait 
au Cloître Notre-Dame, paroisse St Jean le Rond. 
Le 13 avril 1695, sans doute malade, il se fit représenter par Jacques Musnier à l’inventaire des 
biens de sa mère décédée ( ET/IX/524) Il n’était pas présent le 22 décembre 1695 pour le partage de 
la succession de ses parents, emporté probablement par la même épidémie. 
Il mourut à Paris fin 1695 à l’âge d’environ 38 ans. 
 
Claude LENOIR est né à Paris vers 1655. Il exerça la charge d’avocat en Parlement. 
En 1678, il assista au mariage de sa sœur Anne avec Nicolas Brussel. 
Célibataire endurci, il demeura au Cloître Notre-Dame, paroisse St Jean le Rond. 
Il fut présent à l’inventaire après décès de ses parents et toucha sa part d’héritage dont quittance 
chez Me Morlon le 22 décembre 1695 (ET/V/236) 
Le 31 janvier 1696, il acheta deux rentes par acte chez Me René Desforges (ET/XXXV/479) 
Le 10 avril 1698, il fit une donation à vie de 500 livres de rentes à Antoine Robert, son cousin 
germain maternel (Y 270/369) 
 
En 1708, il fut cohéritier de son oncle Claude Ameline pour 1/17ème de ses biens. 
Son frère Jacques, sa sœur Catherine et lui-même, copropriétaires d’une maison rue Vieille Place 
aux Veaux reçue en héritage, avaient revendu cette maison à leur beau-frère Nicolas Brussel qui en 
détenait déjà le quart. Cette transaction avait déplu à leur cousin Charles Antoine Fréret, qui rédigea 
une requête au Palais de Justice, le 15 juin 1709, contre eux pour revendiquer sa part au nom de sa 
femme Antoinette Ameline. 
 
Le 24 janvier 1728, il assista au contrat de mariage de son neveu Nicolas Brussel et de Marie-Anne 
Flamery  établi par Me Dejean. C’est le dernier acte connu où il est nommé. 
Il mourut à Paris après 1728. 
 

 
 
 

nne LENOIR  a vu le jour à Paris vers 1658 et fut baptisée dans l’église St Médéric.  Elle 
passa son enfance rue Saint Bon, choyée par ses parents et ses grands frères, jouant à la 
maman avec ses petites sœurs. Quand vint l’âge de la marier, son père agréa un marchand 

épicier du quartier, propriétaire d’un commerce florissant. Elle rencontrait souvent son prétendant à 
la messe du dimanche matin et accepta sa demande malgré les quinze ans de différence. 
 
Elle épousa Nicolas Brussel par contrat du 9 octobre 1678 chez Me Auvray. 
 
Son oncle Claude Ameline, grand archidiacre de l’église de Paris, lui fit l’honneur de signer avec 
ses parents et les nombreux membres de la famille. Sa dot s’éleva à 28 000 livres dont 18 000 
destinées à lui rester en propre. Après les noces, elle vécut avec son mari et sa belle-mère, rue des 
Lombards. La vie commune donna sans doute lieu à quelques heurts entre les deux femmes. La 
promiscuité dura jusqu’en 1689.  
Elle donna naissance à quatre enfants baptisés comme elle dans l’église St Médéric. Les joies de la 
maternité lui procurèrent tout le bonheur souhaité. 
 
Dans leur maison de campagne à Charonne, elle respirait avec délices le jasmin offert par son époux 
en rêvant à de lointains pays où cet arbuste poussait librement, embaumant l'air de senteurs 
enivrantes ! Un pot de jasmin est mentionné dans l’inventaire du 7 décembre 1693 par Me 
Desforges (ET/XXXV/473) De santé délicate, elle tomba malade et s’alita un triste jour de 
décembre pour ne plus se relever. Elle mourut à Paris le 17 décembre 1692 à l’âge de 34 ans. 
 

 

A



 
Marie-Anne LENOIR  est née à Paris vers 1662.  
 
Ses parents la marièrent avec René Desforges notaire par contrat du 17 février 1686 chez Me 
Auvray. Sa dot s’éleva à 28 000 livres. 
 
Le couple habita rue Montmartre, pointe et paroisse St Eustache. De cette union naquirent son fils 
Anne et ses filles Marie-Elisabeth et Antoinette. 
 
Elle recueillit sa sœur Catherine après la mort de ses parents en 1695. 
 
Décédée à Paris le 28 septembre 1708 à l’âge de 46 ans, elle fut inhumée à St Eustache. 
 
Ses enfants furent cohéritiers pour 1/17ème des biens de son oncle Claude Ameline mort un mois 
après son décès. 

 
 

Catherine LENOIR  est née à Paris vers 1672.  
Son père la fit émanciper le 11 avril 1695 deux jours avant l’inventaire des biens de sa mère 
décédée. Il mourut quelques jours plus tard, le 28 avril 1695.  
 
Elle fut mise sous tutelle et curatelle de son oncle Claude Ameline. Le 31 janvier 1696, il lui 
constitua des rentes sur la succession de ses parents (ET/XXXV/479) 
 
Sa sœur Marie-Anne et son mari René Desforges l’hébergèrent jusqu’au 28 septembre 1708, date à 
laquelle sa sœur rendit l’âme. Ne pouvant rester seule avec son beau-frère, elle partit habiter au 
Cloître Notre-Dame. Le 16 octobre suivant, elle fut cohéritière de son oncle Claude Ameline pour 
1/17ème de ses biens.  
 
Elle se décida à prendre époux vers la quarantaine. 
 
Elle se maria vers 1710  avec Antoine Ravé avocat en Parlement. Cette union fut stérile. 
 
Le 24 janvier 1728, elle assista avec son mari au contrat de mariage de son neveu Nicolas Brussel et 
de Marie-Anne Flamery. 
 
Elle mourut à Paris en mars 1740 à l’âge d’environ 68 ans. 
 

 
 

Me Desmeure partagea ses biens le 20 mars 1740 entre ses neveux et nièces. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Quatrième degré 
 
Enfants de Jacques LENOIR et de Savine PRIN  
 
Joseph LENOIR naquit à Paris en 1674. Il fut pourvu d’une charge de Conseiller Secrétaire du 
Roy et demeura rue des Fossés Montmartre, paroisse St Eustache. 
 
Il épousa Anne Ursule Delabas en 1711 à Paris.  
 
De cette union naquirent Jean-Charles vers 1713, Jacques-Joseph vers 1715, Anne-Antoinette le 4 
septembre 1717, François-Etienne le 20 novembre 1718, Ursule le 26 mars 1720, Michel vers 1723 
et Alexandre-François le 27 mai 1726. 
En 1728, il assista avec son épouse au contrat de mariage de son cousin Nicolas Brussel et de  
Marie-Anne Framery. 
 
Il mourut à Paris en 1732 à l’âge de 58 ans. 
 

 
 
François LENOIR naquit à Paris vers 1676. Après ses études au séminaire, il fut nommé prêtre 
chanoine et chantre en dignité de l’église St Urbain de Troyes. 
 
Il mourut  à Troyes après 1725. 
 
Louis LENOIR  naquit à Paris vers 1680 
 
Il mourut à Paris après 1725. 
 
Anne LENOIR  naquit à Paris le 18 octobre 1682. 
 
Elle mourut à Paris après 1725. 
 
Enfants de Jean-Charles LENOIR et de Jeanne-Thérèse DANSE  
 
Suzanne Thérèse LENOIR naquit à Paris en 1685. 
 
Elle épousa Antoine Denis Peletyer le 8 novembre 1705 à Paris 
 
Le couple habita dans la maison familiale rue du Roy de Sicile paroisse St Germain l’Auxerrois où 
demeurait également son frère. 
 
Le 24 avril 1724, Me Brussel procéda au partage des biens de ses parents, de ses sœurs Marie-
Thérèse, Antoinette et Jeanne Gabrielle et de ses oncles Claude et Nicolas Danse dont elle était 
héritière avec son frère Jean-Charles Joseph (ET/LXXXII/167) 
 
En 1728, elle assista avec son époux au contrat de mariage de son cousin Nicolas Brussel et de  
Marie-Anne Framery. 
 
Elle mourut à Paris après 1728. 
 

 
 
 
 



 
Jean-Charles Joseph LENOIR naquit à Paris en 1687. Il fut Conseiller Secrétaire du Roy et  
exerça la charge de Lieutenant particulier assesseur civil et criminel et de police au Châtelet de 
Paris. Il demeurait rue du Roy de Sicile paroisse St Germain l’Auxerrois. 
 
Le 24 avril 1724, il toucha sa part d’héritage sur les biens de ses parents, de ses sœurs Marie-
Thérèse, Antoinette et Jeanne Gabrielle et de ses oncles Claude et Nicolas Danse dont il était 
héritier avec sa sœur Suzanne. 
En 1725, il fit donation de 2 400 livres de rentes à son cousin François Lenoir prêtre chanoine et 
chantre en dignité de l’église St Urbain de Troyes, provenant de l’héritage de leur tante Catherine 
Lenoir décédée en 1724 (ET/LXXXII/170) 
 
Le 24 janvier 1728, il assista avec sa fiancée au contrat de mariage de son cousin Nicolas Brussel et 
de  Marie-Anne Framery. 
 
Il épousa Marie-Anne Lenoir de Cindre le 20 décembre 1728 à Paris 
 
De cette union naquirent Anne Suzanne en 1729 et Jean-Charles Pierre en 1732. 
 
En 1750, il était présent avec son épouse au contrat de mariage de sa cousine Marie-Angélique 
Brussel et de Jérôme Jean-Baptiste Cousinet. 
 
Il mourut à Paris le 23 avril 1754 à l’âge de 67 ans. 
 

 
 
Marie-Thérèse LENOIR naquit à Paris vers 1690.  
 
Elle mourut à Paris entre 1707 et 1724. 
 
Antoinette LENOIR  naquit à Paris vers 1692. Le 4 septembre 1717, elle fut marraine de sa petite 
cousine Antoinette Lenoir fille de Joseph et d’Ursule Delabas. 
  
Elle mourut à Paris entre 1717 et 1724. 
 
Jeanne Gabrielle LENOIR naquit à Paris vers 1694.  
 
Elle mourut à Paris entre 1707 et 1724. 
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